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Les éleveurs d’abeilles du Québec et de l’Ontario s’unissent pour demander au premier ministre 
de leurs provinces respectives d’agir de façon urgente afin de mettre fin au déclin des 
pollinisateurs autant domestiques que sauvages. Les apiculteurs lancent un cri d’alarme et 
rappellent d’une voix commune qu’il est indispensable de préserver la santé des pollinisateurs si 
nous voulons maintenir une production locale abondante d’aliments sains. 
 
Les abeilles doivent faire face à une nouvelle menace sans précédent : celle de composer avec 
une nouvelle génération d’insecticides neurotoxiques dits systémiques qui sont présentement 
utilisés massivement dans les grandes cultures. Ces insecticides sont omniprésents dans 
l’environnement agricole, y compris dans le nectar et le pollen des plantes. Les colonies 
d’abeilles y sont exposées de multiples façons tout au long de l’été. Elles sont parfois décimées, 
mais les effets sont le plus souvent sous-létaux, les rendant peu productives et plus vulnérables 
aux maladies et parasites. 
 
Devant l’inaction de l’Agence de réglementation de la lutte antiparasitaire de Santé Canada, les 
apiculteurs des deux provinces pressent les ministres provinciaux de prendre les mesures 
nécessaires pour réduire rapidement et drastiquement la quantité de ces insecticides 
systémiques répandus dans l’environnement. Alors que ces insecticides enrobent les semences 
de la quasi-totalité des superficies de maïs, les spécialistes des grandes cultures ont démontré 
que leur utilisation ne serait nécessaire que dans 5 à 20 % des cas, selon les provinces. Cette 
réduction pourrait donc se faire sans nuire aux productions agricoles concernées. 
 
« L’Ontario et le Québec se ressemblent beaucoup quant à leur environnement de production, 
leur agriculture et le type d’apiculture qu’on y pratique », affirme Léo Buteau, président de la 
Fédération des apiculteurs du Québec. « Nous partageons la conviction que la protection de leur 
cheptel de pollinisateurs est une nécessité incontournable et urgente. » 
 
Les apiculteurs proposent aux premiers ministres une série de mesures supplémentaires de 
nature à restaurer et à préserver à long terme la santé des pollinisateurs : 
www.apiculteursduquebec.com/index.php 

http://www.apiculteursduquebec.com/index.php


 
« Nous espérons que notre message sera entendu et bien compris. Nous espérons que des gestes 
seront posés rapidement », déclare Tibor Szabo, président de l’Association des apiculteurs de 
l’Ontario. « Bien sûr, la santé de nos abeilles est en jeu, mais, bien plus, c’est une question de 
sécurité alimentaire pour nos deux provinces. » 
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Pour information : 
Québec : Jean-Pierre Chapleau, FAQ, responsable du dossier abeilles-pesticides 
819 828-3009 
jeanpierrechapleau@gmail.com  
 
Ontario : Julie White, OBA, responsable des communications 
647 988-5942 

julie_white@rogers.com 
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